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roclii'iix t't arido, tlil M. d'Avczac (1), l'érudition moderne a cru le-

connaîlrt' Tencnenvo."—Qncltincs jonrs après, Loif se dirigea au
sud ouest, vers la lerie que Hiarue avait vue en second lieu. La
S.iga d'Eric dit que " la côte en est basse et forme des monticules
de sable très-blancs, derrière lesquels s'étendent d'immenses
forôts.'' Il ra[)pela Mavhland, Terre boisée. C'est la Noi /elle-

Ecosse, qui est en elTet à trois jours de navigation à voile au sud-

ouest de Terrcneuve.—11 icprit la mer et arriva, eu deux jours,

près d'une péninsule qui s'avançait à l'est et au nord. C'est l'île

de IVanli.ckettet l(.>Ga[)God. Il descendit à terre dans l'embouchure
d'une rivière qui, sortant d'un lac, venait se jeter dans la mer. Il

remonta ensuite jusqu'à ce lac et y jeta l'anci'e. A cet endroit il

construisit pour hiverner d'immenses bâtiments qu'il appela Lcifs-

budir. Le climat était très-doux, 1;' gelée d'hiver n'étant pas assez

forte pour faire perdre au gazon sa fraîcheur. Un jour, l'un des

compagnons de Liuf s'étaut un peu éloigné dans l'intérieur,

ra[iporta qu'il avait vu des vignes chargées de raisin. En consé-

quence cette contrée fut nommée Vinland, Terre du vin. Et cette

contrée, c'est l'Edeii des Etats-Unis, le Rhode-lsl; -id. Le navire

de Leif était ancré dans la baie de Mount II lup, d'où s'échappe la

rivière Pocasset.

Au printemps de l'an 1001, Leif retournait au Groenland avec
un chargement de bois. On le surnomma Le Fortune.

Le second fils d'Eric, Thorvald, rr[)ri'„ l'œuvre de son frère, et

passa au Vinlaiid eu 1002. Il explora le pays l'année suivante

jusqu'à une île que l'on croit être le Long Islaiid. Plus tard il

s'arrêta près d'un promouloir' qui est peut-être le Gip Ald(?rton.

Là il aperçut trois carahos (canots d'écorse recouverts en (Miir) mon-
tés chacun par trois hommes. Il fit prisonniers huit d'entre eux,

et les massacra sans pitié. Le neuvième qui s'était échappé revint

le lendemain avec une troupe nombreuse. Un combat s'(Migage

011 Thorvald est blessé à inoii par les llèches de ces Skrellings ou
Esquimaux.

Ses compagnons l'enterrèrenl à cet endroit, et retournè-

rent dans leur pays en lOOÔ. Sur l'Ile de Raiusford, près du
Cap Alderton, on a dé('ouvert, à la fin du d(M'nier siècle, un tom-

beau en maçonnerie contenant un squelette et uiu; poignée d'épée

'en fer. Les savants assurent (]ue cette é[)ée n'est pas de facture eu-

ropéenne postérieure au 15e siècle, et que le squelette n'est pas

celui d'un indien. '' Ce s(iut;le(le, dit M. Gravier, serait-il celui

du fils d'Erik le Rouge venant ailirmer, après huit cents ans de

sommeil, le passage de sa race dans ces lointaines contrées ?
"

(1) InlroduvUon au voy;igi; de .lacriucs-Cartior, p. 5. Paris, Tross, 18G3.


